
EiƆCploration 
 

un Eléphant 

      bien discret 

 

 n°3 

Edito 
 

 
Le Laos, et si on vous en parlait ? 

Ce pays du sud d’Asie, qui formait l’ancienne Indochine est un 

petit pays d’une superficie d’à peine 236 800 km. Les origines de 

l'État contemporain remontent au royaume de Lan Xang établi au 

XIVème siècle qui éclata ensuite au XVIIIème siècle en trois 

royaumes distincts : celui de Ventiane, de Luang Prabang et enfin 

de Champassak. Les royaumes sont ensuite réunis au sein de la 

partie de la colonie française de l'Indochine en 1887. Indépendant 

depuis 1955, il s’établit en tant que monarchie puis République. Sa 

monnaie est le Kip Laotien qui vaut 0,00020 dinars.  

 

Le Laos,  

 

Carte d’identité 
 

Régime  République démocratique populaire 
à parti unique 

Devise « Paix, indépendance, démocratie, 

unité et prospérité » 

Indépendance  22 Mars 1l955 

Capitale  Ventiane (990 000 habitants) 

Chef de l’Etat  Thongloun Sisoulith (depuis 2021) 

Langue officielle  Lao 

Gouvernement  45 membres 

Superficie  236 800 km² 

Fuseau horaire  UTC +7 

Population  7,06 millions d’habitants 

Espérance de vie  67,9 ans 

Taux alphabétisation  90 % 

Religions Bouddhisme (66 %), Animisme (20 
%) et Christianisme (1 à 2 %) 

Monnaie  Kip 

PNB par hab. 2 570 USD 

 

 
Les billets actuels représentent les armoiries, le président et 

enfin, le That Luang, un monument magnifique de la capitale. Le 

That Luang n’est pas le seul monument du pays. En effet, le Laos 

regorge de monuments et de paysages magnifiques. Le Patuxai, 

un arc somptueux et des cascades époustouflantes. Si le Laos 

n’est pas le pays d’Asie du Sud-Est le plus connu et médiatisé, il 

est pourtant certainement l’un des pays les plus beaux au 

monde.  

Partons donc à sa découverte !  



 

« oui j'étais un porc-épic 

heureux en ce temps-là, et je 

dresse mes piquants lorsque je 

l'affirme, ce qui est une 

manière pour nous de jurer, 

autrement nous levons aussi la 

patte droite et l'agitons trois 

fois de suite, je sais que les 

humains ont l'habitude, eux, de 

mettre en jeu la tête de leurs 

défunts ou de convoquer leur 

Dieu qu'ils n'ont jamais vu et 

qu'ils adorent les yeux fermés, 

ils consacrent ainsi leur 

existence à lire Ses paroles 

rapportées dans un gros livre 

que les hommes à la peau 

blanche ont amené ici à 

l'époque lointaine où les 

habitants de ce pays couvraient 

leur sexe ridicule à l'aide de 

peaux de léopard ou de feuilles 

de bananier et ignoraient que 

derrière  
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1er Décembre 1975 
Au début de l'année 1975, les communistes du Cambodge et du Viêt Nam prennent le pouvoir. À leur suite, les communistes laotiens, 

sous la conduite de Kaysone Phomvihane, dirigeant du Parti révolutionnaire du peuple lao depuis les années 1950, écartent les autres 
tendances du pouvoir et la monarchie en place depuis 1946 ne tient plus. 
Dès la fin de l'année 1975, il devient clair que la période de réconciliation nationale est terminée. Profitant notamment de la maladie du 
premier ministre Souvanna Phouma, le Pathet Lao s'arroge la totalité du pouvoir au cours d'un processus parfois désigné sous le nom 

de « révolution de soie ». La monarchie est abolie et le roi Savang Vatthana est renversé le 1er décembre : le Laos prend alors le nom 

officiel de République démocratique populaire lao. 

Qui es-tu ? 

 Le Prince Souphanouvong 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entre 1947 et 1948, il est nommé ministre des Affaires étrangères 

du gouvernement provisoire en exil à Bangkok. Il décide ensuite 

de s’allier au Viet Minh, front commun regroupant des 

nationalistes de toutes obédiences, visant à lutter pour l'unité et 

l'indépendance du Viêt Nam, puis forme en 1950 le Pathet Lao, 

un parti communiste. Durant une décennie d’opposition il est 

l'un des principaux protagonistes de la lutte pour 

l'indépendance du Laos et participe à la guerre civile laotienne. 

En 1974, le prince Souphanouvong retourne à Vientiane pour 

diriger le Conseil politique national puis devient président de la 

République populaire démocratique du Laos avec son demi-

frère Souvanna Phouma en tant que premier ministre. Il 

démissionna de la présidence pour des raisons de santé en 1986 

et décède le 9 janvier 1995 dans son pays natal, le Laos. Excellent 

causeur et homme de grande culture, il avait pour surnom le 

« Prince rouge » de par ses idées communistes. 

Le drapeau du Laos  a été adopté le 2 décembre 1975 lors de la 

prise de pouvoir du Pathet Lao, groupe communiste et 
indépendantiste. C’est un drapeau avec 3 bandes horizontales : le 
rouge se trouvant en haut et en bas représente le sang versé pour 
la patrie. La bande centrale bleue renvoie au légendaire fleuve du 

Mékong, qui correspond à la moitié de la frontière avec la 
Thaïlande. Enfin, le cercle blanc central donne plus de force au 
drapeau et la Lune, symbole de paix et d’unité sous le régime 
communiste. 
Le drapeau précédant, de la monarchie était rouge orné d’un 

éléphant tricéphale représentant la monarchie des trois anciens 
royaumes réunis. 

Au drapeau ! 

Souphanouvong nait prince le 13 

juillet 1909 à Luang Prabang, alors 

placé sous l'administration de 

l'Indochine française coloniale 

française. Il reçoit une formation en 

génie civil en France et construit 

des ponts et des routes au Vietnam 

entre 1938 et 1945 au cours de la 

Seconde Guerre mondiale. Après la 

guerre, il s’oppose à la domination 

française au Laos et rejoint le 

gouvernement provisoire 

nationaliste à Vientiane en tant que 

ministre de la Défense. 

Le saviez-vous ?  
- Le Laos est le pays qui a été le plus bombardé au monde à cause 

des différentes guerres civiles, et le plus pollué par les restes 

explosifs. Ainsi,  près de 2 millions de tonnes de bombes ont été 

larguées sur le Laos par les États-Unis pendant la guerre du 

Vietnam. 

- La montagne de Phou Bia  est le point culminant du pays et 

mesure 2 817 mètres. Elle n’est malheureusement pas accessible 

aux touristes du fait du nombre de mines et de missiles qui n’ont 

toujours pas explosé. 

- Contre toute attente le produit le plus exporté du pays est le café 

avec plus de 2 tonnes par an. D’ailleurs, le secteur agricole 

représente plus de 80% de l’emploi total du pays, notamment 

pour le maïs et le riz. 

- Le nouvel an laotien dure 3 jours. Il se fête entre le 13 et le 16 

avril. Il s'agit de Songkran, qui correspond à la période la plus 

chaude de l'année, peu avant le début de la saison des pluies. Il 

est alors coutume de mettre des masques protecteurs. Cette fête 

est également surnommée la fête de l’eau car les traditions 

veulent qu’on verse un peu d’eau dans les mains des habitants. 

- Il n’existe pas de pièce de monnaie au Laos. Tout est uniquement 

basé sur des billets en papier ressemblant à des papyrus ce qui 

les vraiment fragiles.  

 

 

 

L’évènement 
 

Où es-tu ?  

Au Pha That Luang !  
Le Pha That Luang, en laotien ທາດຫລວງ, est un grand stupa c’est-à-dire 

une structure architecturale bouddhiste, datant du XVIème siècle et 

situé dans la capitale Vientiane.  

Ce monument, considéré comme le plus sacré du pays serait censé 

contenir un cheveu de Bouddha. Il s’agit de l’emblème officiel de la 

République et sert de symbole à l’identité nationale laotienne. 

 



 

Pause Lecture 

 

Le Mok Kaï 

Le Laos offre une cuisine 
très savoureuse basée sur 
les viandes, légumes, 
piments ainsi que les herbes 
et les agrumes. 
 

Le Mok est un plat plein de 
saveur qui vous donnera 
l’impression de le déguster 
au bord du Mékong en 
regardant le soleil se 
coucher 
   
 

Aliments (pour 2 personnes) 

2 filets de poulet, 1 oignon, 
du piment, du gingembre, 2 
CàS de sucre, des graines de 
sésame, des brins de persil 
et 300 grammes de riz 
Thaïlandais.  
 

Préparation 

Mettre le sucre dans une casserole à feu 
épais et le laisser fondre sur feu doux 
jusqu’à ce qu’il se transforme en caramel.  

 

 

 

 

 

 

 

Peler et râper grossièrement le gingembre.  
Eplucher l’oignon et le couper en petits dés. 
Versez ces légumes dans la casserole et 
mélangez bien. 
 

A table !  

 

Ajoutez les filets de poulet, le 
piment, versez de l’eau et 
prolongez la cuisson à feu doux 
de 20 minutes, juste le temps 
que la sauce devienne 
sirupeuse. 
 
Faire cuire votre riz gluant 
séparément. 
 
Une fois tout cuit servez 
l’ensemble, parsemé de graines 
de sésame et de persil ou 

coriandre en papillote dans 

une feuille de banane. 
 

Attention au piment ! 

La princesse charmante, conte laotien 

 « Le Yaksa1 reprit la parole et dit : 

« O grand roi, maitre suprême, il y avait un 

roi qui avait une fille si charmante qu'elle 

ne pouvait pas trouver un mari. A la même 

époque, il y avait (un homme nommé) 

Thippyaphân qui s'en était allé combattre 

les filles des cent un rois; les ayant toutes 

faites prisonnières, y compris la fille 

charmante, il les fit enfermer dans une 

cage de fer, alla prendre un boulet royal et 

le posa sur un tronc d'arbre arrangé en 

catapulte, bien en face de la cage ou étaient 

les cent une filles des cent un rois. Cela fait, 

il se disposait à trancher la corde de la 

machine afin de la déclencher et de tirer les 

cent une filles avec le boulet royal. 

Dès leur arrivée en ce pays, les agents du 
roi arrêtèrent le prince qu'ils prenaient 
pour Thippyaphän, le ravisseur de la 
princesse charmante. 
Un Amatya2, qui avait entendu le roi dire 
qu'il donnerait sa fille comme épouse à 
celui qui la lui ramènerait et qu'il le ferait 
Uparaja3, s'empara de la princesse, la 
donna à garder à ses gens et s'en alla dire 
au roi qu'il avait arrêté Thippyaphân, mais 
qu'il n'avait pas osé le tuer de peur d'attirer 
sur lui le ressentiment du roi. 
Celui-ci, sans plus réfléchir et bien qu'il fût 
nuit, donna à l'Amatya l'ordre de faire tuer 
tout de suite le ravisseur de sa fille mais de 
le tuer hors de l'enceinte du palais, afin 
qu'aucune goutte de son sang ne tombât 
en ce lieu sacré… » 

A ce moment même, un jeune prince, qui 
avait étudié les sciences magiques et qui 
s'était égaré, arriva près de cet arbre, 
arrangé en machine ; il vit le danger que 
couraient les cent une filles et résolut de les 
sauver toutes. Il prit son arc, le banda, mit 
une flèche et la décocha sur une des cordes 
de la catapulte. La machine se brisa. Allant 
alors aux filles des rois, il les délivra, et 
toutes purent regagner les différents 
royaumes ou régnaient leurs pères. 
L'une d'elles, celle qui était si charmante 
qu'elle n'avait pu trouver un mari, se 
donna comme épouse au jeune prince qui 
venait de les délivrer et tous deux se mirent 
en route pour s'en aller au royaume que le 
père de la charmante fille gouvernait.  
 

1 Esprit de la nature  2 Ministre  3 Prince royal, vice-roi  

Pour lire la suite, rendez-vous en accès libre : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5774508w/f148.item.zoom 

L’Instantané 

 
Cette photographie a été prise en 1966, près de 12 ans après l'arrêt 

des combats en région vietnamienne. Elle dépeint l'entente entre 

Kayson Phomvihane et Hô Chi Minh, deux hommes d'États, le 

premier étant laotien et le second vietnamien. Ils partagent tous les 

deux une idéologie communiste, ayant joué un rôle primordial 

dans les révolutions populaires traversées pas les deux pays. Cette 

photographie coupe le dirigeant cambodgien Pol Pot qui se trouve 

normalement à la gauche d’Hô Chi Minh. 

Ajoutez les filets de poulet, le 
piment, versez de l’eau et 
prolongez la cuisson à feu doux 
de 20 minutes, juste le temps 
que la sauce devienne 
sirupeuse. 
 
Faire cuire votre riz gluant 
séparément. 
 
Une fois tout cuit servez 
l’ensemble, parsemé de graines 
de sésame et de persil ou 

coriandre en papillote dans 

une feuille de banane. 
 

Attention au piment ! 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Sarra, Soumaya, Skander, Dali, Maya, Mishket, Nour, Darine, Nour, Ines, Chirine, Zeyneb, Dorra, Lyne, Elyes, Sara, Chams, 
Maya, Douja, Lina… 

T: Aujourd’hui nous sommes en présence de Maïra, une de nos camarades, ayant vécu au Laos. Maïra peux-tu 

nous parler du mode  de vie au Laos ? 

M : Alors, les gens au Laos je dirais qu’ils sont assez hétérogènes. Il y a des gens qui vivent très riches et qui ont des grandes, 

grandes  villas et il y a les gens assez pauvres qui construisent leur habitation avec un peu tout ce qu'ils trouvent et on trouve 

ça un peu partout au bord des routes. C'est ce qu'on voit le plus souvent. Ce sont des espèces de matériaux en plastique, en 

carton qu'ils essayent d'assembler pour faire des bidonvilles. 

Les gens se nourrissent beaucoup de fruits et légumes. C'est ce qu'il y a partout : il n'y a pas de grands supermarchés, ni de 
grands magasins. Vraiment, ce qu'on trouve, c'est vraiment souvent des petits marchands de légumes par ci par là. 
Les gens travaillent beaucoup dans les rizières. Du coup, ce sont des paysages super beaux quand on voit les gens qui 
travaillent dans les rizières. Mais ça peut être un peu risqué avec les animaux qui y vivent. En fait c'est un peu la forêt, la 
savane, la jungle en fait. 
Sinon les gens qui sont vraiment de classe moyenne, j'ai remarqué en allant chez mes amis qu'ils vivent avec toute la famille. 

Donc il y a les grands-parents, les cousins, il y a toute la famille qui vit dans une maison qui est assez grande. A part ça, les 

enfants jouent beaucoup dans la rue. Ça change beaucoup de la France et des autres endroits, ça donne un aspect assez 

accueillant parce que lorsqu’on marche dans la rue, on n'a pas peur, c'est tranquille et sécurisé. Les gens sont très 

accueillants, ils ont une phrase qu’ils disent tout le temps c'est “bss pèè gnang” et  ça veut dire « c'est pas grave », c'est 

vraiment très relax, très beau. 

T : Et les gens et tes amis, avais-tu du mal à communiquer avec eux? 

M : Alors  pour la communauté lao, ils sont très très très très gentils. C'était vraiment un plaisir. Vraiment, tu bouscules 

quelqu'un et il s'excusait, c'était très agréable. Quand on rentre dans les magasins ils saluent tous le temps "sabaïdee!" Pour 

dire bonjour... 

T: Ah c’est super ça ! Est-ce que tu parles la langue ? 

M : J’étais dans une école française mais j’avais pris le laotien en option, comme ici l’espagnol, l’allemand, etc. Je connais  

donc quelques mots et expressions mais rien de plus.  

T: Et ton école ça se passait comment ? 

M : Alors le lycée c'est un assez petit lycée. C'est collège-lycée mélangé, on est 600 dans le collège-lycée en tout deux classes 

par niveau et on est 20 par classe. Donc c'est vraiment des petites classes. Donc oui, je connaissais tout le monde de mon 

niveau et même des gens au-dessus et des gens en dessous. Moi dans ma classe, qui me manque beaucoup d’ailleurs, on 

était vraiment une famille, surtout en 4ème, 3ème, notre classe n'a pas changé et du coup il y avait vraiment une bonne 

ambiance même avec les profs et tout. Il y a beaucoup de Franco-Lao et il y a le reste : ce sont des gens qui viennent des 

Philippines, du Japon, de Corée. Mais sinon l'ambiance était géniale. En fait, on était dans un nouveau lycée qui venait 

d'être construit, donc il y avait la piscine, il y avait les terrains de sport. C'était vraiment cool, et même si  le lycée était un peu 

éloigné de la ville mais sinon ouais c'était chouette. Moi j'ai bien aimé.  

Après, même si la majorité des notes sont remarquables au brevet, la majorité des gens de la classe étaient en dessous de la 

moyenne, ce n’était pas fameux du tout. Mais justement ils ne sont pas forcément mauvais là-bas, c'est juste la barrière de la 

langue, comme ils ne comprennent pas les consignes, etc… 

T: Tu préfères là- bas ou ici ? 

M : Je crois que je préfère là-bas, tous mes amis sont là-bas. L'École, je trouve qu'elle était mieux qu'ici. Oui oui, pour le 

coup, je préfère le lycée au Laos. C’était un peu compliqué au début car il y a des gens qui ne parlaient pas du tout français 

qui venaient et ils apprenaient du coup. Et avec eux, on parlait en anglais, beaucoup. Ils sont super forts en anglais. 

T: Et finalement le fait de venir ici… 

M : On me dit souvent : Maira pourquoi es-tu revenue ? Moi je trouve que ça va. Parce que là-bas on est vraiment très isolés. 

Le pays est enclavé, il n'y a pas la mer, c'est super long. Donc bah oui, surtout pendant le Covid, impossible de sortir du 

pays, toutes les frontières étaient fermées, c’était compliqué. 

T: est-ce que tu te sentais plus en sécurité là- bas ou ici ? 

M : Le mode de vie là- bas est différent, c’est plus sécurisé, comme je l’ai dit tout à l’heure on pouvait se déplacer en scooter 

seul sans soucis, mais ici c’est un peu plus difficile à faire…Mais la Tunisie est le pays où se trouve ma famille, etc… donc les 

2 pays ont une place dans mon cœur. 

T: Merci Maira, à la prochaine ! 
 
 
 

Sur le Terrain 


